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Anarchistes.
Battan, ou Bottan, Louis.
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

Annemasse, le 19 août 1894

Le nommé Battan Louis, anarchiste, italien, expulsé de
France par arrêté ministériel, en date du 25 juillet dernier et
dont j’ai signalé le départ furtif de Genève le 31 du même mois,
par rapport en date du 5 de ce mois, se trouve actuellement
à Pignerole (Italie) d’où il a écrit le 7 août courant à la dame
Marone, sa propriétaire, pour lui dire de mettre de côté les
vêtements et objets qu’il avait laissés dans sa chambre lors de
son départ. Il ajoute qu’appelé par des affaires de famille, il
ne peut préciser l’époque à laquelle il reviendra à Genève.

Le lendemain 8, un de ses compatriotes, le nommé Man-
gola César, domicilié 18, rue des Grottes, s’est présenté chez
la dame Marone pour réclamer les effets du Sr Battan, mais
cette dernière à qui il était dû 2f50 a refusé de les remettre.

Au cours d’une visite faite dans la chambre du Sr Battan on
a trouvé quelques vêtements et un peu de linge, le tout usagé ;
une carte portant l’adresse de l’anarchiste Bongard, une autre
carte au nom de Galtoldi ; une enveloppe de lettre datée du
3 juin 1890, à l’adresse de Signor Bottan au lieu de Battan,
huissier à la Royale Préfecture de Pinérolo ; une note portant
l’adresse du nihiliste Atabek-Atabikiantz, rue de Carouge, 36,
et un poignard dont la lame a 21 c/m de longueur avec une
poigné en os et une garde en bronze doré, et dont la pointe
très aiguë était piquée dans un bouchon de bouteille.

D’après la dame Marone, le Sr Battan serait un anarchiste
très dangereux. Comme elle s’indignait contre les anarchistes
le lendemain de l’assassinat de M. Carnot, en présence du Sr
Battan, ce dernier se serait borné à hausser les épaules, mais
le lendemain elle aurait aperçu sur la table du Sr Battan, un
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écrit portant ces mots : « Nous sommes tous anarchistes et
tous nous voulons l’Anarchie ».

D’autre part, chez le Sr Ody, où travaillait le Sr Battan, il se
déclarait ouvertement anarchiste, mais depuis l’assassinat de
M. Carnot, il se montrait très inquiet et préoccupé.

Le Commissaire Spécial,
Léal
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